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-Oh ! fit Van CoppenaLul.-SanSdourte.
-'ous plisantez.-Je ne pla;sanle pas.

. ~~'reqi. •voists
--Mtis la raison !-Parcequ'ici VOUS êtes

étanger.
Vn Coppenaëli se tat a rir hryin-

- - -(Lu suIte au prochma>' tnum'ro. -

ibliographie,

SOIXANTE ANS ENCORE l
et le Monld nll'0St plus.

e6cente et plausible expliction( le lApora!vise;
Par l'abbé J. Crso i., dt diocse

de Nenide.

L'avenir appartient à Dieu. Trop soit-
vent l'homme a voulut pététrer dans ce do-
maine, et 'arbître sotuverain lui a dit com-
me à- l'Océan: " Ti ne dépasseras pas la
limité que je t'ai fixée, et Si tu le tentes, ton
orgueil sera brisé. " Dieu poulvait adresser
justement ces paroles sévèr'es aux aitsp.
ces de Pidolâtrie et à untte infinité de pseu-
do-prophétes que tant de relig'ons menson-
gères ont vu surgir en tont temps et eti toits
hieu. Mais de ce que 'navcnir ailppart'ent à
Dieu, fauilraut-il conclure que jamaisiliî'en
a révùlé le secret ? Ce serait. ner les pro-
phéties et mettre ai rang des imposteuins
Isaïe, Daniel, Jérémie, Ezêchiel et tat
d'autres hommes que Dieu lti-îiómie inspi-
rait, et dont, certes, les événements ont
parfaitement jusiifié les prédictions. Qui
'oserait contester à saint Jeans PEargéL ste
le titre de révéla:cir t prophéte que l'E-
glise lui a décerné ? Tous les icaractères de
a prophétie 'appar'ssent manifestement

dans ]'Apocalypse. C'est sous ce point do
vue que les interpr'ètes ont envisagé ce livre
mystérieux.

A qui sera-t-il donné de soler ces suibli-
mes profondeurs ? M. Chrlbonnel se coit-
il appelé à briser le sceau ? Loin de lui Pou-
t ccuidante pensée d'avoir enffitt rétissi dans

unc tentative où tant d'esprits d'élite sem-
avoir fal. Il luiest perminncependant

aussi bien qui'ifonit atte, de tenter un1 es-
lai. C'est ce qu'il a fait. J'ose dire que la
tâche ne me semble point nu-dessus des
forces de fautdtr de la1?dccate erplication
de l'.pocayc. e.

Le livre lesainit Jean est,selon Tertullier,
une prophétie de tout ce qui doit arriver de
plus remarquable dans lEglise, depuis Pas-
cension dît fils de Dieu jusqu'à sot second
avènement. M. Charbonnel en s fait l'ob-
servation dars les prélimiaares de sois tr-a-
vail. Il est parti de ce point donné, et, le
texte en main, il a déroulé eous les événe-
ments de 'histoire ecclésiastique jwsqu'au
1emps présent. J'avoue qu'une méthole de
ce genre réunit toutes mes sympathies, et
jaime à.croire que tout lecteur impa:ial
lui accordera !ss siennes.

Penseiait-on que ce soit peu de chose
que de fouiller dans les annales uit chriisia-
nisme pour y recueillir des faits que l'on
ajuste ensuite avec les chapitres etlles pas-
sages de l'Apocalypse ? Mais, en vêité,
il me parait qu'il faut ponr cela une grande
connaissance de ces annales et une saacité
non médiocre pour les encadrer. N'y au ait-
il dans le livre que j'exaumine que le mérite
d'un tableau exact de l'histoie du chi:st'a-
nisme dans ses phases diverses, que le
lecteur de bonnte foi ne se oroirit pas dis-
pensé d'un peu le gi atitude envers l'auteur.
Or, il y a dans ce livre mieux que cela. J'y
vois une coïncidence trés-frappante entre
les faits accomplis et la révélation de l'apô-
Ire. L'auteur, après avoir iapporté le tee-
te d'un chapitre, y annexe plusieurs notes
explicatives d'une lucidi qui ne taiss rien
à désirer. Ce n'était pas, en el'efi, le cas
de s'envelopper d'emubrages pour expliquer
des textes obscurs. Le chaos ie s'éclaircit
pas avec les tênèbres.J'ai tises riisons pou:
parler ainsi, car ce n'est pas la première
explication de l'Apocalyspe qui me soit
tomnbée sous la main. J'avoue que j'ai été
surpris de voir dansvi livre de cette nature
tant de cette sinplici:t qui fut toujours,
d'ailleui-s, la physionomie caractéristique
de la vérité.

Le texte latin de PApocalypse est ti-a-
duit dans ce livre avec une scrupuleuse
fidélité. Un avant-propos et une introduc-
tion fort sages en forment le vestibule. La
première pantic contient les prliminaires
de la révélation de St. Jean ; dans la se-
conde, se déroulent les sept âges de lPEgli-
se et apparassent quatre sceaux ja troi-
sième partie a poinr titre Pin dec temps
Là, se montrent les sept trompîettes, les
.sept couîpcs et les trois nuores -tceau: u.

Au denier scéa, un gatn d sili ce se fait que les historiens font de Québec au ctemps
dans le ciel, la paix règne pendant sept de Chamlilain ie de Froutenac. l y a'
ans et enfin lejugement arrive, quatre ansde cela, et njccurd'hüiil n res-

Cette séchte antomi de l'ouvrage *ne te lus de trce de l'incendie la plupart
peut en donner une idée, pas plus utun des citoyens, se sont rebàtisnon pas cn s'en-
sqttelette ne peut faire apprécier un coips dettatnt, mais en êdonoinisant ; car éco-
beaproportionné et plein de vie. Je lie notniser. c'est s'cttrichir," a dit Tiîseit.
veux point d'ailleurs révéler au lecteur, Qu'on le dise, est-ce là une v;le ruinée
d'aance, out ce quil trouvera de piquant qut'on abandonne pour ne pas inouîr dl'îma-
dans cet opilsculto ; ce seaitn rmu.r au fiaititioti. Poiimins, caque fois rî1e que -
sa fraicheur, son vetout. et une parte le
Son parrUn.

Je sais biornqu'il se trouveradans. un siéz
cle sceptiqu e coume le ntre, bien des
gens que le titre seul de ce livre fera souri-
re d dédain. : Qu'ils veuillent bien se rap-
peler ce que I*Esprit saint dit des hommes
qui vivaient avant le déluge, quand Noé
leur annonçait la catastrophe " Il buvaient
iUs mangeaient, ils se mariaient, il ne coin-
prenaient pas les menaces qui leur étaient
faites, et le déluge vint et les emporia.
^C'estainsi qu'aura lieu l'événement du Fils
de lPlonmme."

L'abbé J. B.-E. PAscaL.

Ot tpeut se procurce cet orage ien s'adressant
chez 3 M. J. & 0. cremnîeis.

r jNous prionsiws nsabons de voulir
6uns nis Pal/er le montant de leur sbonne-
ment, Hos agents voudront bien aussi tra-
voiller pour nous.

L'Ivi lDU LA REINllJ1f
DlE LA PATRIE.

"Le trône chancel!c quand l'honneur, la
religion et lia bonne foi ne l'environnentm pas."

QUÉ BEC, 17 SEPTEMBRE, 1849.

L'Emingratjon C',Uana nne.

Ta sauras combien le p.in
disiale eîuà le -s0l,

comin cet irie degré du
monterL e du descendre de

"l'étanîger." .
"M'oci, cd îoutrre-Tombe ,'

On se plaint depuis quelques années dans
Québec, de la pénurie des temps ; mais
cette année, les troubles de Montréal et
lPappariWon ds choléra, pour la trmsi'ième
fois, ont causé un découragement presque
genéral, surtout parmi la population( des
faubourgs. Pour qui connait l'attachement
des Canadiens au sol qui les a vus .,naître,
ce découagement paîitra d'autant plus

grand, qu'un certain nombre de fanilles se
sont expatriées et qu'un nombre non nicns
considérable e préparentàdéserterlaville.

St. Louis Missouri , Chicago ,tla Califor-
nie: voilà les niome de places que l'on en-
tend répéter à tous les coins de rues. Des
peres de familles, pensant améliorer leur
condition,vendent leurs établissenents ; des
jeunes gens s'arrachncat à leurs situations, il

leurs famille> pour s'enfuir, qui vers St.
Louis, qui vers Ciicago, d'autres, plus
hardie, vers les rives dorées de la Califor-
nie. L'enthoiasme pour cette derniére
place a été srtisu créée par la lecture de
la lettre de 'alibb IîBrouillet que nous avons,
vite avec peine publiée et reproduitepar nosi
confrères de la presse française ; nous di-1
sons avec peinte, car cette lettre ie montre
que le beau côté de la médaille.

On verra par là que nours sommes peu
en faveur de ces ejmr-iigrations; au contraire,
nous les voyons avec chagrin. Qumîîî ! n'y
a-t-il pas assez de nos conipaltiotes expa-

que giand malheur a visit Québlec, nour
svions pîrêetes :ula piesée ces paroles de
Charlevoix que .nous tregtrîlons presque
coinie utine prophétie :

"-Quanti la capitale de la Nouvelle-
" France sera nusi floiuosante que celle de
Sl'Ancienne ( et. il nue faut désesp4rer de
" rien, Panrib a été longtemps beaucou>p

Smoins que n'est Québec aujour-
" d'hui) ; qu'aultant que les yeux pourront

porter, ils ne verront que bourgs, chlî-
" teaux, maisons utj plaisance, et lotit cela
" est déjà ébauché, que le fleuve St. Lau-
h rent, qui roule majestueusement sues
" eaux et les amuuàne de l'extrémité du nord
" oui de louest, y sera couvert de vais-

seaux, que lPIilî d'Orléans et les deux
" bords les ieux rivières qui forment le
4 port, découvriront île belles p abies, de
" riches côteaux et des campagnes fertiles,
" et il neleu:r manque pour cela que d'être
i plus peuplées ; rqu'utne paie le la ri-

vière St. Charles, qui serpente agréable-
ment dans uits charmant village, sera

" jointe à la ville, dont elle fcrai saîs ldoute
" le plus beau quartier que l'on aura re-
" vêtu toute la rade de quais sup)erbes et

qu'ony yaura trois) o uite cents nav-
" res chargés des richesses que nous i'i-
"vous tias etncore sçuts'il'e Valoir-, et y

apportere chan tge celles"(de t'icieie t
l ui nouveau mond'. vous m'avouerez que

" cette terrsse olTrira un point dle viue que
rien lie poturra suurpausser.l

Cependant nous vocdos biu adieettre,
pour un moment, que l'année est dure,
mais qu'a-t-on falit pour y remédier ? rien,
presque rien ; on est lexacte iimage de ces
musatelois portugais, qui, a tés par des
vaisseaux anglais, ce -contaieintet de -gé-
unir sur leur usort au lieu le braquer leurs
canions. N'y a-t-il ins un proverbe qui
dit : .ide toi, le Cici taideîr

On veut bien se reinucir, nais c''et pour
gagner lIllinois eu le Misouriii comm e lau
fortune avait fait. en ces lieu é'e'ionî ide'
domicile. Que vcu-on fumiue à St. Lîouis
lotnt les Leux tiers ont été rléduits en ne(en-

dres, il t'y a pas un an ? E: y mlt*iti tout

ait 1
lus le Pouvrage pc -!les maenls i let

chareicti t C ci oùr Ps0 uim'elrait m'li
n'y eii atrait pasia s cLt Jat qui asi>et

devancé les nIt-ces. O--1 ldt mllêmetO qttui'ue
fièvre' maligne v fa't uqi:e année de tr-
ribles rsages parmi le" éttsau: ie clinstt
aussi est loin d'être salubre. Dilleurs, il
est à notre conntissan'c, que quuies

jeunes gens le Qutélce, qui vulaiett ra-
vailler dins les nifactures, n'iit pi
trumiver d'emploi dans aucune le celles le
Lowcll, aujourd'hui la ville la plus floris
sate de l'Union sou Le rappot. Le
printemp dierni, les vciyageus sont re-

venus de Chicago et en ont fait le pluLs beau
tableau, tiais si îfnî y gign s'a vie si à
Paise, que n'y s plutôr que de
veir ici destitués de tout. Les voyageuis
ont un îéiiaut, cei le Chicago coums e

les autmes, celui le tiue outre mesuire les
lieux d'ou ils vieinenîit et te mépriser leur
pays. La Californie serai' peut-étre plus
assurée si elle était à nos portes et s'il lie
fallait braver tant de pirils pour s'y rendre
Il faut, pour entreprendre cette expédition*
des hommes fortement constitués, habitués
a la mauvaise nourriture, à supporter toutes

les misres, car qu'on. se te Persuade, on
tue s'y rend pas si à laise qu'en ptant( le
Québec potr ller à New-York.

triés 1 Faut-il encore qu'une pa rtie de nos Notre plus grand plaisir serait. (epou -
boñi!o ouvriers, le notre jeuneue, dont nous voir dissuaier le prégr:ination! hointainues
avons tant besoin, s'en aîlent nagner leur ai moinsquelques tis le nos comitpaitriotes
pain loin de leur pays ! lais si nous n'avnns pas asez iiifltrence

Tout est lone désespéré en Canada pour le fuuiro, nausnis auresserons à hutes

N'y a-t-il plus de ressources dans mnos Il-s personnes iiitîuttes et il-ieuses dc fti-
villes ? La banqueroume nouts mumaence-tîne le bien. C'eatUncoccasil, s'il eut foi, le
elle? Ceux qui ne s'êloigIeriontt pas le lurcfhic te bien, car ouiou,:aurait croire litrt
payssont donc condamnés à iourrirde faimtî! que cette éigration a causé et cauece-
Ahi ! non, cela est impossible. Le tableau re surtout-à ta partie t'e'iise dentencl-
n'est pas si noir qu'ou le fait, et. à biienple isons, saus caindre d'ex-
consid brer, Pannée n%'st pas plus mau.luvtscagêrer sii lu itioiu cottinue sur le mésete
que les prt'cédentes. Let récoltv sontpied Petdatquelques années, notre sort
abondantes, qu'on prenne donc courage ! sera sentblllc à celui les J'ifs uhiqîsesés
Qu; n'a pa! présent à la mémoire la luiste par(tte a tenue.Ehi que noiser-ira
et mériorable année de 1&1-5, quand les d'avoir combattît si lnuîtsuops Pu notre
deux tiers ds i citoyenîs voyaient.leurs niai'- existence ininaleneSi lc tirunsées doit
sesq î'éduuitcs cil Cendres, letur fortune et dlevenu.esdétunecaines, l'émigrtion yet
lotur indhustrie ruinées. Li, on pouvait par- crlirireenent Por quelquet chote.
drc couiraged; aussi, inatîguaiînn la ruitne Quetoutes tle persoançe dttneuites donc,
de Qutéhrea. Cepegdant on s'est mis à que les messieurs tit clergéasurquele meu
ouvruge, et, en quielquiessepniaines, les pIe-nossanumqs fiendentelire-préte tout-

faubourgs, couvertsdesâtioset leupomai- jours l'oreille, fassetStois leurs efforts pour
;e cure issnous rappelaient la descriptione rlter,tut îuoie iminuernnce gnht des coir-

ses qui déjà, sous la1dominatio fraçais
ruiiait le pays ; nous voulons -parler de
Coireurs de bois.

Nous laitetotns, dains de suibsêquiet'i
numéros, d'indiquer quelques unes de
causes le la détrcsse coiimercinie et le
moyens d'y rémédier.

Nouts avons reçu nos journaux d'Eiuiop
hier ;nous les metton s trofit dians nIotr

numtnro de cue jur. -

Les journaux uallemands nous apporten
aujourd'hui les deux pièces suivantes

KossUTHr A LA NATION.

' Aprés les batailles malheureuses pa
Insquelles, dans ces derniers jours, Dieu à
éprouvé ce peuble,-nous n'avons plus d'es
îpoir de continuer avec succès notre lutt
défensive contre les forces considéribles
des Autticiiens et dîes Russes i i'usii.

' En et état de choses, le salut le la
nation et l'assurance de soun avenir peuvent
dépendre conîséquenent du général qui esc
à la tête de Parmiuéc, et d'après tma conuvie-
lion intimtue, l'existence prolongée lu gou.
vernemsent actuel serait în seulement
iutile à la nraton, uaims poutrrtimt tmttie liii

porter pi èjuîdice. Je fais par conséquent
savoir à li tnation, tant eu lion nom qu'en
celuiI i ministère tout entier, que, a inié
les imuètmses sentiienuts pîat'ioliques qui ont
guidé toutes nies déiiarchtcs et dicté le sa-
. (lfice de toute mlion existence a i bien-étre
de la haie, je use retire chu gouivet nenit
et j'iuun'estis lut pouvoir shpiéttme civt ou
miliiaire M, le général AîRnua C:ocERuu,
utussilongtemps que litnation, lsant le ses
drots, n'eînauira tits dihsosê auitremenetl.

e J'attuds de lui, et je 'eu rends res-
poisable devant Dieu, la nationt et Plus-
toire, qu'il emlploieta Ce pouvoir selont ses
meileures for'cs pour sautegard'r Pinde-é

pCldlice natîionîale et politiquetc e notre
pauvre patre, ainsi qcue sa cou.Jition à ve-
niu Qu'il pIuise, aisi que rîoi, avoir pour
sa patrie titi a or désintêressé, et, avec
pîtusîleb uohur que moi, fonder la pros-
huit iti'10îlaluiuuion !

If Je us puis plus être utile à lt puatre.

pa r nm.î actions, si lu arinpeuit li ;t't e
dle qîuîehlmîus avatlage, je li' avec joiele

Quleleleutid' juuice et de mtisèri-
coide moit ae lui Iaiton."

L Kous ussan u, ghuverneur ; Iun-
'rcuoms: Sn:m , ilsre de
Pin

5
rieuir; usv'u'sr Wc wn'Kt,

itiimiiu" l 0 .. la juIsti'e ; iu .s
( z.imi, istre di-s iravai p-
blics ; Nii. lion'rn, miistre

fu5ijit t;. s x^î'rns.

"Citiyenls ! le guverne:'set't provs'ir'e
a c'-:ic ' er Le uvneu et les
minitrsî es ioi vî1olonmtuirem'ceilutureNoncu' à
leurs pouses etau gouvcrnement.

'iEn cut état de choses, la iictatuire
milareetidspnbl ; je rcet

unitsi que le pouvoir civil. Ctiys, ce
-que, dans notre positio allheueue, tn
pet fire pour la I:lutie, je le ferui, par la
guîerre ou par dîes nmye u pacifîques, selon
quei l nécsi'té le ti dictera,cil cutuit ca,
cepend:m't, de ma ée à aliger les sacri-
fices déjà fi pénibles et à tire esser les
persécuitiois. les e'r'umuiiués et les ussasainaîs.

"CItoyenis, les énements son texra-
e dituaires et les coiups le li desi tée aica-
bliants, dails tlne iltuation pareille, il est
imos ile ie faire' dltavaIce des clcrils

po'r l'Pavenir Imon seuil cetili on setil
déir cst que vous vouis ctiri' traiquille-
ment dans vos habi;tions; et que vous nte
vous néliez pas de réistancecs et de colm-
bats, iétie lorsque Peinnei vient occuper
vos villes; car vous avez plus le probabili-
té d'obtenir la sùreté de vos personnes et
de vos propriétés en restant auprès de vos
troupîseaux, oui eut vous livrantit à vos ccu-
plations lomesîtiutes.

" Citoyens, ce que Dieui, dan ses ie-
sainus, a ordonné(le îe toire patie, nous le
supporterons avec. untîe màe résutiion set
av'ec la feruie tonufi use q~ue u eu onlroit nec

nnatéanutit poimt pour tou: éteritté. Ci-
toyens ! Dieu pour iui l"

Lia M.1 sionsde M.. CrmazIe.

Oui lit dans la u.illnere

Li Gazette de .Montréal sigialait der-
iiièreictt cette missionu iumietite iJob,
c'eat-à-ire comme une douceur imngi'e
pour récompenseri un jumtrilis te favorable
à l'admiiinistaution actuuelle, comme uie Pro-
umenîade delisi r destinéie à remettre ce
muîonisieurt des fitigues de li polémique.

Vomici les faits:
D'abo1îurdh,1\.L Crêmua'zii a Ce'ssé, l'pîuis

plusieurs mois, d'être jouin-aliste, -avec li-
tenttion hautement ,avoiuée dhe le luis urentrer
dans la carrière éditoriale. Ensuite,la mis-
Sion Cin questinvl avait d'ubord été coufiée à
l'hn. J. IL. Taché, queI 'épidémie te-
gn:anute a frappé aui notcrît où il se prépa-_i
rait à partir pour le Saguenay. Cette imissiioni
donc n'a pas été faite pour M. Crfmazii.

Maintenant, voyons si c'est iune besogne
bien agréable ue cette tmqission, luelle
consistera à s'enquérir sur titi tuînlombre lde
sujets plus ou tmins impottants. il u des
plaintes portées contre lagent dlu lurîî'eauî
des Terres ! ia Grand'ic, sujet l délicat

i',

1

e, qui entraîne une granrd esp
s y a une foule dc demaneed .

la paît tdes nouveuix colonslespa
portant aux réglements ins,lu

l es aîutresaux procedê5 desgr i
s teis des ioIs, et des aSsocialîoîîs
s coloniation dIt Saguîenny,&c.

Voilà un simple aperçu de Li u'eil
a faire dans l'intérieur du Sgu'n ,
quoli, S'il en ia le ttmps, le agliett i ,

e gouverlnemelit devra se traispio irrte la Rivière ]3etsianmise, surleîbor î
] Lauront, pour s'Ciuérir sur. les em
et prétentions opposées des ept
(les bois et les juèclereieq u ii t,
l'attire des Sauvagesrfindeuîtatide 1t

t grandes réserves de terrain sour cdans ces parages éloignés, où Pon
vapeur et la voirie sOnt encore ineet

Que les amis de la GCzette inilt
r de piresjobs surr la conscience, et ils
à vent mourir traricnilles. t

e
s Les jotiritatux anglais de cette ville acse.

sent réception île MM. Arniuur et Ranîts
le Montréall de plusieurs auteuts clal.,Cl 1,

t nl Iq1 Ctarins tel que Cornelius Nepos, les CG0r.
- ques de Virgile, le traité de Cicéenmon>'

PlAmiitié etc. etc. Si les éditions sonD.
nes ious soines sûr ule MM. Armosr 1
t Ramitsay renîcontreront Pleicsuraî
qu'ils méritent pour les elforts iquils s,
cessent le faire a finîlarr'éter Uimpos,
des livres élémentair'es en Canada. Il
rait que ces éditions coûtent miloinsque eci.
les qui nours vionnent de étara
couraeon on itcl'indut rie Ltslays.

Le transport îles malles enttre QuéliLCC
Montréal avait été mis au contours ie
divers propriétaires de steamîters qui Vo.
gent entre ces ileux viles: M. Ryans,
pfrn ire li Cosmopolite a obîstCI
la préférence- à raiion( de £6 153s Od ni

r voyage. C'est une anîticepation de la pos:-
à O soit..

Lusin. M. Lin tainie est île rtonur
Montriéal de isot voage à Jhalifax, dep

Uic &lecî ara lieu ditns le cemt'
île MlégztiI ;Im e trouve, atis rri
saut depuiis M goe 31. Daly t arceptó nIl;
ce en Anîe 'e.îli O eit pcCoiia e''-
cor e iantidit pue ce icutil.

Le lieuiie m litî cti-ón r i ia v -an i i:

'h pouri; tiire la revue de la gaîImn-mI.

Mille bruit lrulent sur Ies prlii

OI'minintil îue le mi -e a à te ;

cite et'r ait r ic'elle de Geirge \IlI'ei

éer, l (ier île iedretl le-s avocaty' .i

mtle demint itIcler 'i fitLe juge idar

Luîinldi der'i:ieir, tlestrouîls oit éclaiér
Lmvell parii l ipoti onliii iiiladni>e ;
émiieitits ont été d riseii's I ar ls" n

piers qui comdiuisnaienîi contire eux' is n11
ties à toutes b rid . Pareil m oye n e ti ' 'I

s'emiployel r à Muoniré.ni gund nîs'uulmn

île popii n'eutsceit été du ît ic il'
émueutiîers.

Le Chroniqueur îles Alilanger(s dit guîî'en

suippose uIle la pocliainie session dî (trî:-

uent îtura lieu à Quîébec.

E :ct'o lui. CIi.sAu .- Le irit r t
pour ce cotté cil date Ilt t 'ourani, min
à Thomas Atistint, éruier, rógié tra ra'i' il
les éle'ceurs sont requis de se réir' lei
à Cimmbly, pour faire choix d'uil r
et s'il v a oppositioi, le Poll seranouelrtî¶l
es dilirentes par'isses t îoité a Pa

du 2 octobre.
Il a plias îd'autres edidatsjulJlt'

prselt que Louis Lacosie, écurer.

La goiilette " New-B13runsvick" de Sîe.
Cthilic',nhe, 11.-C., Capt. CharlesG. s'

tier, est n rrivèe danîs îîoîre pîmît di nanilche
mnatii, venant le Québcs et ayait ue' Ir-

aision de 450 tonnes de fer à ruiltîiil 1p11
Cleveland, Ohio. Elle n qauité le ])'n
Lachine pour le Haît-Canada mr,
comttpagniée île la goëletti lllnd, n
laquelle, elle avait placé une partie ' la

rargaion , 150 tonics, pour puîr lu
les canaux. Ce vaisseatu a payé le Lurti iUN

de péage le £53. Onsdit Ilque le 1r01pietS
re de ec vaileau M. R. Merritt a iiitel

lion dle l'expéder et Europe cette anntIéi'

aver. ue cargaison e lieur dl e ses mIIulils.

à Ste. Cathterin, Caual WellaIld.
(hmd

La lbarque C'/ris'tinî, (Ic l'îi Sarinia
esti venue tidîe Kinigston en eiltte clle. pa"
les raniaux eti trat S puie'îs poucesi~~ ili.tin
El le était cItargiée dle 10,000 piceds i'ln"
dle rhiéie dle la iièreî' Sie'. t 'ait' .M*i


